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SAINT­MARCELLIN

C’
est difficile d’imaginer
un pire départ pour  le
lancement d’une nou­

velle aventure commune. Les 
74 élus des ex­intercommuna­
lités du Pays de Saint­Marcel­
lin, Chambaran Vinay Vercors
et De La Bourne à  l’Isère 
étaient réunis jeudi soir à Vi­
nay pour l’installation du con­
seil  communautaire de  la 
communauté de communes 
unifiée, dont on parle depuis 
des mois (et des mois). À l’or­
dre du jour, bien sûr, l’élection 
de l’exécutif.

Tout est parti en vrille très vi­
te. Pourtant, tout avait été bien
(trop)  calculé. Courtes expli­
cations pour tenter de mieux 
comprendre la soirée…

Les trois intercos se sont van­
tées d’avoir porté ce projet 
d’unification très tôt, en amont 
même de l’annonce de la ré­
forme territoriale, et d’y avoir 
travaillé depuis des mois. Tout 
laissait donc à penser que 
l’union  se  ferait dans  les 
meilleures conditions possi­
bles. C’est  ignorer  les vieilles 
querelles de personnes, de 
clochers et les ego des uns et 
des autres.  Jean­Michel Re­
vol, maire de Saint­Marcellin, 

seul candidat en lice à la prési­
dence pendant  longtemps, 
s’était  finalement désisté au 
profit de Frédéric De Azeve­
do, président de La Bourne à 
l’Isère.  Il  avait appelé à une 
candidature de  rassemble­
ment et de renouveau politi­
que « dans l’intérêt général » 
et justement pour faire cesser 
les querelles de personnes. Il 
était entendu et Frédéric De 
Azevedo devenait le candidat 
du “rassemblement”. Ce der­
nier entamait alors des discus­
sions avec les trois territoires et
proposait une liste de quinze 
vice­présidents.

La belle idée de 
rassemblement a fait un flop

Le courroux est venu de part et
d’autre de  l’assemblée  jeudi. 
D’élus qui considèrent que les 
“négociations”  se  sont  faites 
en catimini et qui regrettent de
ne pas avoir été consultés, in­
formés, proposés. Avec en sus,
de l’amertume et de la frustra­
tion. Jean­Claude Potié, maire
d’Izeron, a lancé les hostilités : 
« Il y a des élus qui ont voté 
contre la fusion des intercos et 
qui sont sur la liste des vice­

présidents… » L’élu s’est fina­
lement présenté en dernière 
minute à  la présidence. « Je 
n’ai pas  le bagout de M. De 
Azevedo donc je préfère vous 
lire une lettre qui est le fruit de 
l’écoute de ceux qu’il n’a pas 
voulu entendre. Cela gronde 
dans les campagnes. » Le vote 
a donné 39 voix à De Azevedo,
22 à Potié et 13 blancs. S’en 
sont suivies, les élections des 
vice­présidences. Elles ont été 
marquées par des candidatu­
res “hors  listes”, des mots 
durs, un  taux d’abstention 
énorme et une suspension de 
séance de Saint­Marcellin, 
après que Imen Alloui, candi­
date “officielle” à la vice­pré­
sidence Enfance et jeunesse a 
été battue. La ville­centre n’a 
obtenu qu’une vice­présiden­
ce au lieu de deux prévues.

La séance a été levée à 1 h 45
dans un état de choc. « Honte, 
calamité, pas glorieux, à mille 
lieues de l’intérêt général, tris­
te spectacle… » La belle idée 
de rassemblement a donc fait 
un  flop. « Comment va­t­on 
travailler ensemble désor­
mais ? », ont  lancé certains. 
C’est une bonne question.

Monique BLANCHET

L’élection du président s’est faite sous la présidence du doyen de 
l’assemblée, Antoine Molina, maire de Châtelus. Une fois élu, Frédéric 
De Azevedo a pris le relais. Souvent malmené, le “candidat du 
renouveau” a tenté d’imposer son équipe de vice-président-e-s, qui ne 
reflète, elle, pas tant le renouveau. Photos LeDL/M.B.

L’INFO EN +
PETITES PHRASES
> Jean-Michel Revol, maire
de Saint-Marcellin : « Un 
accord global avait été 
passé entre les territoires, il
a été trahi. Chacun des 
responsables avait la 
responsabilité d’expliquer 
cet accord. Je note que 
certains n’ont pas su ou 
voulu tenir leurs troupes. »
> Patrice Ferrouillat, maire
de Cognin : « Il y avait 
d’autres façons de former 
une équipe. Je demande 
que ce conseil soit 
reporté. »
> Bernard Eyssard, maire
de Saint-Vérand : « C’est 
un mépris de ta part de ne
pas m’avoir inclus dans ta
liste. » 
> Dominique Uni, adjointe
Saint-Vérand : « Je déplore
de ne pas avoir été 
sollicitée, j’imaginais être 
légitime. »
> Jean-Claude Darlet, élu à
Saint-Bonnet-en-
Chavagne : « Tu me 
donnes un strapontin, ça 
ne me va pas ! »

SUD­GRÉSIVAUDAN | La nouvelle intercommunalité Saint­Marcellin Vercors Isère Communauté a élu son exécutif, dont le président est Frédéric De Azevedo

Le rassemblement dans la douleur
Seize élus composent le nouvel exécutif

André ROUX
Développement économique 
et agriculture.
Chatte.

Geneviève 
MOREAU-GLENAT
Ressources humaines, 
partenariats. Choranche.

Jean-Michel REVOL
Développement culturel, 
développement durable, projet 
de territoire. Saint-Marcellin.

Dominique UNI
Enfance et jeunesse.
Saint-Vérand.

Jean-Marc VERNET
Collecte et valorisation des 
ordures ménagères. Vinay.

Marie-Chantal JOLLAND
Développement touristique et 
patrimoine.
Saint-Antoine-l’Abbaye.

Yvan CREACH
Services techniques.
Saint-Romans.

Isabelle DUPRAZ-FOREY
Aménagement du territoire et 
de la planification.
Vatilieu.

Vincent LAVERGNE
Environnement et énergie.
Montagne.

Amandine VASSIEUX
Économie numérique et 
politiques contractuelles.
Pont-en-Royans.

Jean CARTIER
Eau et assainissement.
Beaulieu.

Michel GENTIT
Sport, loisirs et citoyenneté.
Saint-Sauveur.

Jean-Pierre FAURE
Insertion, emploi et 
développement de l’économie 
sociale et solidaire.
Saint-Quentin-sur-Isère.

Sylvain BELLE
Finances.
Saint-Hilaire-du-Rosier.

Nicole Di Maria
1e vice-présidente, cohésion 
sociale, prévention et politique 
de la ville. Cras

ILA PHOTOI
Face à face

» Une explication serrée entre 
Frédéric De Azevedo, le nouveau 
président, et Jean­Claude 
Darlet, adjoint à Saint­Bonnet­
de­Chavagne. Ce dernier s’est 
présenté “contre” une 
candidate “officielle”, alors qu’il 
était prévu qu’il soit “délégué” 
à l’agriculture.

ILE COUP DE GUEULEI
« Atteinte à la souveraineté communale »

» Olivier Feugier, maire de Saint­Hilaire­du­Rosier, s’est opposé à l’élection de Sylvain Belle, élu 
minoritaire de son conseil municipal, comme membre de l’exécutif intercommunal. Le maire n’a 
pas remis en cause la personne, les convictions ou les compétences de l’élu minoritaire mais 
c’est pour lui « une atteinte portée aux principes et règles de la démocratie républicaine ainsi 
qu’à la souveraineté communale. Cette candidature bafoue le choix fait démocratiquement par 
les habitants ». Frédéric De Azevedo a rétorqué : « Dans un conseil communautaire, il n’y a plus 
de majorité ni d’opposition, il n’y a que des élus mus par l’intérêt général. » Seulement, « dans le 
projet de gouvernance, il était stipulé qu’une telle candidature devait être validée par le maire de 
la commune concernée, ce que je n’ai pas fait », assure Olivier Feugier.

ILE CHIFFREI
La nuit de
l’abstention
» 25,68 %, c’est la 
moyenne du taux 
d’abstention à 
l’élection des seize 
élus composant 
l’exécutif. Elle a 
atteint jusqu’à 
44,6 %.

Frédéric De Azevedo
Président
Saint-André-en-Royans
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